
LE SAMEDI

Puis, il avait envoyé son .journal au commissaire dtu bord de la Trioe-
pliante avec prière de, le transmettre en France en casî de malhieur.

Ce commisiaire ai-ait, d'ailleurs, reçu dle nombreuses missions dle ce
genre, entre autres celle <le M. Lîitour, coitiiimuîdant le torpilleur 45, qui
lui avait dit

-Envoyez nia piye en France; elle a trop dle cinces de tomber à l'eau
avec moi

Le torpilleur de Gilbert arriva le premier sur l'ennemi ; il avait à dé-
molir le liey Yung, armé de cinq canons de 14 centimètres, qui voissait
sur lui une gréle dle projectiles.

Au mnoment où il abordait, les Chinois, ne pouvant plus se seirvir contre
lui de leurs canons, l'accabîlaient <le greni ides lancées à la ni ln, s'imuagi-
nant sans doute qu'ils allaient défoncer le toit du torpilleur

Mais déjà la torpille, placée au bout d'une ha-mpe, étatit posée sous le
flanc du vaisseau ennemi et éclatait.

-Machine en arrièrt.e! commanda Gitlert.
Comme dans la rade de Chîerbourg, la manSeuvre réussit ad in irail'lemient

le torpilleur se retirait avec la même rapidité qu'il avait mise à venir.
Le succès était conmplet
Et le lI-Yuny, conmmîençait à s'enfoncer.
C'était la première foi-, qu'on voyait les torpilleurs jouer leur rôle dans

une vraie bataille. Des cris d'enthousiastne éclatèrent de tous côtés prin-
cipalement sur un vaisseau anglais qui coasîstait au combat

-Hurrah 1 H-urrahi pour les torpilleurs 1criaient les olli ýiers et les nia-
telots anglais.

Mais, comme Gilbert jetait un coup d'oeil autour de sois navire, il
éprouva soudain une violente angoisse.

Philippe de Montmoran avait eu, Four sa pant, le Tsi Ngyai, armé de
six canons de 14 centimètres

Il s'était précipité sur lui avec un entrain extraordinaire et lui avait
placé sa petite torpille le plus admirabîlentent dtu monde, et lat torpille avait
éclaté aussitôt, et le lsi Nyan coulait.

Seulement, malgré le comumandenment (le Il Machine en arrière", son
torpilleur ne bougeait pas, Philippe "ly était allé " avec trop d'entrain sa
fourche était prise ; s'il ne parvenait pas à sý. dégiger, il était perdu ;lat
Tsi Nyan s'enfoncerait, mais l'entraînerait avec lui.

L'équipage chinois, affo)lé, accablait le torpilleur (le tout ce qu'il avait
sous la rain. Philippe reçut une balle dans la joue ; autour de lui des
mateloti blessés se plaignaient.

-Taisez-vous, nmorbleu!
Et, sans perdre son calme, il comimanda encore:
-Machine en arrière!
Mais, au même instant, un obus chinois, lancé, pénétrait avec fracas

dans la machine du torpilleur... Philippte pâlit un peu ; cette fois, il se sen-
tait bien perdu...

Il ne pouvait plus manoeuvrer.
Déjà l'amiral se préparait à lancer un canot dû réserve au secours du

torpilleur, tout au moisis pour e.ssayer de sauver les hommes, quand Gilbert,
qui se trouvait plus prèsi du lieu du combat, chiangica brusquement de route
et se dirigea vers sons aiti.

Il n'avait guère que deux minutes devant lui.
Méprisant les halles des ennemis, il passa avec Sylvestre sur le toit de

son torpilleur ; et ils purent laneer une Chaîne sur le torpilleur (le Philippe.
En un cli d'Seil, la chiîtue était amarrée à l'arrière, tt Gilbert repartait,

dégageant enfin son ami
Il était temps, les torpilleurs n'étaient pas à vingt mi-tres élue le vais-

seau chinois s'enfonçaiit, aux cris d'épouvanîîte et de malédiction de soni
équipage.

Philippe, ne songeant umume pas à sa blessure, était monté sur le pont et
remî-rc;at Gilbert avec effusion, et Gilbert lui réplquait cii souriant:

-MNais c'est tout simple, mon ami. N'auriez vous donc pas agi <le même
à [lia place.

A moitié cheîini du Vola, vers lequel ils se retiraient, ils Croisèrent
une petite emîbarcationî à vapeur portant pavillon aiglii, sur laquelle se
tenait seulement le barreur assez bizarre, n'ayant pas le costunme des
marins, et fumant tranquillement son cigare.

-Regarde donc cet original, dit Philippe.
-Il est aux premières places, mais il pourrait bietn y rester.

Gilbert le héla.
-HéI Monsieur, savez vous que les boulets de batteries K'rupp arrivent

fort bien jusqu'ici ?
A mêème instant l'homme se leva, ôta son chape tu (lui, tout à l'heure,

lui couvrait le visage, et il criu, en faîisant uin gracieux geste
Les compliment, Messieurs ! je vois que les olliciers de la umarine fi-an-

çaise n'ont pas dégénéré.
.Philippe lui rendit joyeusement son salut.
-Enchanté, vraimîent, de vous retrouver. Et quand vous viendrez à Paris.
-Bientôt, peut être...
Gilbert salua pl1us froidement, il n'avait encore pu se défendre d'un mou-

vement d'antipathie ; car cet original, qui, pour sitisfaire sa curiosité,
risquait si tranquillement sois existence, n'était autre qlue l'inconnu de
Thuan-An, le bizarre avanturier qui les avait tentus à sa mierci.

Ils le perdirent bientôt au milieu de la funmée et arrivèrenmt dans les
eaux du Volta, d'où, en attendant, de nouveaux ordres, ils assistèrent au
reste de la bataille.

La flotte chinoise, ou <lu mocins eu qui restait de la llotte chinloise, était
en feu. Les malheureux navires, qui n'avaient pas encore cou'é, étaient
forcés de s'échouer; les canots torpille3, si tuenaçamîts le nmatin, allaient
se réfugier dans le haut de la rivière ou dlans un pietit arroyo voisin <le la
douane où M. de Lapeyrère les poursuivait.

A troiï heures et demie, Il. Ilotte euîtinîle n'existait plns ; ul 1 'suî
de 11os navires aivaienît <le tnombre'uses avaries, muais pas tissez grives pour-
tant pour les emipêchîer (le pron<lme par-t au lotîîlîardenît <le l'arso'itil.

A quatre heures, lat poudrière sautait.
A bix heures, les batteries K~rupîp étaient êteitîtes.
L-t ntuit suivante se passa eii angoîses; Conti ummllî's, Clui-ll 1,otîg nl'a-

viiit paq encore renioncé à nou. b~attre ; il esl,érait, à lat faveu'tr doi la nuîit,
lanucer <les brûlots (lui inîcendieraie'nt notro lotte

Il fillut prendr-e (les positions <l'où, grâce à la ltit\tiè î'lectriqu,', oit
surveillait tout lu fleuve ; nliais les bau-Iits obîligèren it lail oIIttc à llu'-
plusieurs fois de mouillage, et titi dle lours navires, iîîc"îîdit pt-. tis obuts,
le fl-heuy i/eeg, a'bandonnté à la dérive, nsous causat les pluï gratîds ennmutis.
Enftin, le jour se montra, sans qu'on eût à signaler de fâchoux itîcidents.

Dans cette seconîdo journée, on détruisit enitièremennt l':trienal, et des
comîpaîgnies de débarq1 uemnt allèrent enlev-er les dernières batteries, que
les obus <les navires ne pouivaienit uîttciidro.

Le premier établissement iîî.'ritiîme des Chinois n'existait p>lus
Le -25 et le 26, l'amiral Courbet, quittanît Pou-'1'clîéou, de-truisit lits forts

qui defendaiemît lat passe iga.
Les jours suivanîts il força;itt la passe Kittpat, iiprtès d'admîtirables coint-

bats d'artillerie et do nombreuses descenîtes ùtet-re.
Et le 311 août, il laîîçait cette proclamation

Etatsî-iniajors c-t équipages.
Vous venez d'accomiplir uit fait d'armîes dont lat nmaritie a le dlroit

Bâtiments dle guerre clîitoiq, jonques <Ile guerre, citiiots, îiotte-torpill.'s,
brûlots, tout ce (lui semblait vous ;Wt-ie au îîouilla-o de0 la Pagoýde, ti

disparu ; vous iv, -z bomtbar-dé l'ai,eiiîal : vous aîvez, détruit toutraese' balt
tories <le lat rivière Min.

Il Votre 1-ravoure et votre cîlergiui n'ont renconti té ixufle part <'obstacles
inburruontibles. La Franîce entière admtire v'os t-xploits. I-m recoînsaiasauco
et sa confiance vous sont acquises.

Comptez avec elle sur <le nouveaux suîccès.
Le vice-amirual Commandtant on-s Chef,

Les morts dc Ba-éétaient bien vengés
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L'. bleàssure <le Plippe <be Nlîoutintorait ne jren aucunte gravité
et elle n'eût guère <'autre îtîcotîviénieîît que (l.'e lti.'et- une aîssez v-ilaineo
balafre sur la joue g'auche ti- l'ollicier.

Il éttit vexé et tie le cachait a is ; matis toute tîtauvaise hîumour- dis1 îrtit
quand le courrier de Fratnce lui apporta le gradIe de c:pitîkillo <lefr t.
Ses nomblreuses r!oîîtsîcssur les côtes et dîtîs les arroyos, s-t lies.
sure reçue si glorieusemnt, valaient bien Cela.

Le miême courrier apportait pour GJilbert lat croix (I de î. ltgion d'Iton
rieur -on récompensait la muerveilleuse habileté av-c- laquelle il avait cî>ult
Soni cuirasLsé Chinois.

IAli ! comme il fut bieni accueilli ce couirrier (Il) F"ranice- (liii -onitnait,
aussi de longues lettres dea êtres aimtés, ce-s lettres <lui pouîvaiîent se résit-
niier en quelques plîtases

"Nous vous aimîons...- Nous penîsonîs salns cesse à vous.Nous tri-n-

lîte dle Montmuoratî et Madeleinîe disaiett
Il 'Tandis <111e tont père nours lisait le récit le l'attique <les torpilleuîrs,

nous ilie re9piriotis plus, nîous avions p,"ur coatte (lé toute.i petite' fille~s...
Ohi ! ce vi* ai n Chîinois (lui t'a visé si méchammt îen t

Vivianeo était plus brave:
IFrère adoré, que jetais fière en lisuint tout cela t .Je te voyais, foii.;:iît,

av c ta petite emblarcationi sus, t-e gros cuirassé. .. Et estis con laiii,' qu
tu souriais... Madeleine et ina;tl)tn pleuniiit. mîouî <-ii:ur allait vite, vite...
Papa rie tenait pis on place, et il riait, et il se mîoquaiit <ile ittalan

Il lui Criait
- Est-ce qlue notre fils va se laisser tuer par dlos Clitiois 1
Tu penses bien qu'il îu lie î cela que pour rassuîrer- iiaîii, car il SaLit

mieux que personne à quls danîgers tu os eixpose'...
Mais figure-toi qu'hier tuatiti je suis emîtréio dans soit cabuinet poîur lui re-

mîettre nos lettres ; il lisait. les dp'lîsollicielles... Et j'ai vu 'le) grosses
larmes qui perlaienit au coin de ses yeux ...

-Quavz-vou.s donc, père
-Eh ! nia Viviatne, je puis être pîus franic devatt toi, parce quei tut a

utn coeur <le mîarin. M ais, satîs ce J ilbert rl, nious nî'av ions pl us (l
Phiîlippe !. .

Alors, je suis doileians les brats de mton père, et isous uvimî oulilité
notre bravoure, et nu',us nous soiîties titi Ï:t uîatglotu:r. t'est tit lboit ai
(lue ce, ( il bert Mlorel, et; ti <lois bie 'itii tîiî 'r

- I uini ! lit le frère <le Vivianîe en lîsatt cette dv<rtîî;trî' jdraiie, je
ii îîagiîîe qu'à niotre retour eri i-a tic,' j e ile. steiai t p:teî se-ul à l'ailuiet-, Ce
M. (Jilbert.

(J'iIlbrt avait été profondémienit touché dIo recevoir 'os quelqunes mtots <lu
pète îil- Pi>lippe

IMoi citer lieuitenanit,

Nous vous devons l:î vie de notre (ils ; je vous reiti'-cte au nomtu <.le ita
femmtie et de tous les miens, îetje vous <unvioie bien alliectitetseîîîett l'acco-
bIe q1ue se doivent tou.s les menmbres <le la L ioid'hîonneur.

ILouis la, M Io5riE)l.N."

-Au nonu <le tma fenmme et do tous les mens, murnmura tGilbuert.


